
Le VGIK de Moscou : les premiers pas de grands noms du
cinÃ©ma arabe

Description

De nombreux cinÃ©astes arabes ont fait leurs premiers pas dans un environnement assez 
Ã©loignÃ© de leur milieu d’origine. Le VGIK de Moscou, Ã©cole de cinÃ©ma soviÃ©tique de 
grand renom, les a accueillis et leur a donnÃ© la maÃ®trise de cet art.

Le monde arabe du dÃ©but du XXe siÃ¨cle Ã©tait confrontÃ© Ã  un problÃ¨me de formation
acadÃ©mique aux diffÃ©rents mÃ©tiers du cinÃ©ma. Les Ã©tudes de cinÃ©ma, si elles ne se
faisaient pas de maniÃ¨re autodidacte, restaient nÃ©anmoins entreprises individuellement. La
crÃ©ation d’Ã©coles de cinÃ©ma privÃ©es, en Egypte tout d’abord, s’est soldÃ©e par des Ã©checs
successifs. Ainsi, dans les annÃ©es trente, les besoins d’enseignement devenaient prÃ©occupants;
l’expÃ©rience acquise en travaillant sur certaines rÃ©alisations cinÃ©matographiques au contact de
techniciens Ã©trangers ne permettait pas de rÃ©soudre ce problÃ¨me. C’est alors que s’est mise en
place une politique de formation Ã  l’Ã©tranger de jeunes Ã©tudiants des pays arabes dÃ©sirant se
consacrer Ã  cet art nouveau.

C’est dans les meilleures Ã©coles de cinÃ©ma de l’Ã©poque, celles de Paris, Berlin, Bruxelles, Lodz,
Kiev et Moscou, que les boursiers Ã©taient envoyÃ©s. Cette politique a Ã©tÃ© poursuivie activement
jusqu’en 1957, date de la crÃ©ation par l’Etat Ã©gyptien de l’Institut SupÃ©rieur du CinÃ©ma du
Caire. Les jeunes cinÃ©astes arabes se tournÃ¨rent alors vers cette Ã©cole, oÃ¹ ils pouvaient
s’exprimer dans leur langue et apporter Ã  leur crÃ©ation la technique d’une culture qui leur est propre.

Attrait idÃ©ologique pour l’Est

Le choix des Ã©coles de cinÃ©ma des pays de l’Est (Lodz en Pologne, le VGIK de Moscou, et Kiev) a
bien souvent Ã©tÃ© dÃ©terminÃ© par les orientations politiques et idÃ©ologiques des rÃ©gimes
arabes. Evoquer les liens entre les cinÃ©astes arabes et leurs Ã©coles de cinÃ©ma permet non
seulement de dÃ©couvrir les premiers pas de cinÃ©astes aujourd’hui reconnus (le libanais Samir
Habchi, les marocains Mostapha Derkaoui et Abdelkader Lagtaa, le syrien Oussama Mohamed entre
autres), mais aussi de donner un nouvel Ã©clairage sur l’hÃ©ritage de l’enseignement d’une Ã©cole
donnÃ©e dans leur Å?uvre. C’est ainsi que l’on remarque l’imposante signature du VGIK de Moscou
Ã  travers des mÃ©taphores et une forme poÃ©tique de mise en scÃ¨ne, incluant la rÃªverie Ã  la
rÃ©alitÃ© quotidienne. Les films syriens Â«Â Les rÃªves de la villeÂ Â» de Mohamed Malas,
Â«Â Chroniques de l’annÃ©e prochaineÂ Â» de Samir Zikra, Â«Â Les nuits du chacalÂ Â» de
Abdellatif Abdel Hamid, et le film libanais Â«Â TourbillonÂ Â» de Samir Habchi, ainsi que les lumiÃ¨res
du directeur de photo syrien Hanna Ward tÃ©moignent de cette griffe russe. Clin d’Å?il de cette
collaboration, les films de fin d’Ã©tudes ont souvent pour dÃ©cor les paysages soviÃ©tiques (dont
certains, nous le verrons, ressemblent Ã©normÃ©ment Ã  ceux du Moyen-Orient), et leur bande
sonore est en langue russe.
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On remarque constamment dans ces films la mÃªme louange du dirigeant du Parti, les mÃªmes fÃªtes
patriotiques ouvriÃ¨res, les mÃªmes slogans et panneaux dans les banlieues bÃ©tonnÃ©es et sans
Ã¢me, particuliÃ¨rement prÃ©sents dans le film du rÃ©alisateur syrien Oussama Mohamed
Â«Â Etoiles du JourÂ Â». A part le climat, rien ou presque ne distingue le Damas des annÃ©es 70 du
Moscou de la mÃªme Ã©poque. La vie sociale est repliÃ©e sur le village et le cercle familial, le rythme
du travail dans les champs et le cours de la vie, les traditions, les fÃªtes et les mariages. Au-delÃ  de la
technique du rÃ©alisateur, acquise en URSS, les scÃ¨nes de vie syriennes se confondent avec celles
que l’on aperÃ§oit dans les films d’Asie Centrale ou de GÃ©orgie: sur fond de paysages montagneux,
le travail agricole, l’organisation familiale et la hiÃ©rarchie Ã  l’intÃ©rieur des clans sont les points
centraux de ces films. Quant aux thÃ¨mes, ils recÃ¨lent nombre d’allusions idÃ©ologiques et
patriotiques des annÃ©es 70-80. Ainsi, dans le film de fin d’Ã©tudes Â«Â Sens dessus dessousÂ Â»
du rÃ©alisateur syrien Abdellatif Abdel Hamid, dont l’action se passe dans un village du Sud de la
Russie, les jeunes acteurs, poursuivis par la dÃ©pression et l’Ã©chec Ã  cause des rÃ©alitÃ©s
politiques et sociales Ã©crasantes, clament leur dÃ©sillusion, et montrent leur attrait pour l’Occident
malgrÃ© les avis contraires de leur entourage.

Emotions et nostalgie

Autre film marquant, Â«Â Le JeuÂ Â», film de fin d’Ã©tudes du rÃ©alisateur mauritanien
Abderrahmane Sissako, montre avec Ã©motion les relations intenses entre un petit garÃ§on et son
pÃ¨re qui part Ã  la guerre. Le dÃ©sert infini sert de fond au message pacifiste du rÃ©alisateur,
admirablement transmis par les acteurs soviÃ©tiques ; on remarque l’Ã©trange ressemblance du
dÃ©cor et de l’histoire avec le vieux film lituanien Â«Â Le petit princeÂ Â» d’aprÃ¨s l’Å?uvre de Saint-
ExupÃ©ry, Ã©galement tournÃ© dans les studios du VGIK Ã  Moscou.

C’est ce rÃ©alisateur mauritanien qui semble avoir gardÃ© le plus de liens Ã©motionnels avec ses
annÃ©es d’Ã©tudes Ã  Moscou. Il a retracÃ© en 1997 son voyage en Afrique Ã  la recherche d’un
compagnon de classe dont il n’avait plus de nouvelles depuis son retour en Afrique. Etrange voyage
oÃ¹ alternent sans cesse les paysages enneigÃ©s de Russie et les villes et villages angolais,
Â«Â Rostov-LuandaÂ Â» est certainement le documentaire le plus touchant sur ce sujet, marquant les
liens trÃ¨s forts que le rÃ©alisateur a conservÃ© de ses annÃ©es moscovites.

Un hÃ©ritage incontestable

Regrettable Ã©vÃ©nement, le Studio des Ã©tudiants du VGIK a brÃ»lÃ© avec les plateaux de
tournage, les salles de montage et le dÃ©pÃ´t de films, et un tiers seulement des films Ã©tudiants a
pu Ãªtre sauvÃ©. AprÃ¨s ces pertes, quelles sont les traces de cet apprentissage cinÃ©matographique
dans les Å?uvres de rÃ©alisateurs devenus, grÃ¢ce Ã  la technique acquise en URSS, de grands du
cinÃ©ma mondialÂ ? Personne ne saurait nier aujourd’hui l’extrÃªme rigueur ainsi que la maÃ®trise
d’une technique impeccable, qui laissent la magie de l’Å?uvre Ã©blouir le spectateur.
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